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POMME AU LOGIS 
 

 

                                                   L’arcure 
 

Le principe général utilisé dans l’arcure peut se résumer en trois plus : 

 

 Plus la sève est entravée dans sa circulation  

 Plus les boutons sont contrariés dans leur développement 

 Plus il y a de fleurs et peut être des fruits  

 

Plusieurs systèmes peuvent être appliqués. Nous allons essayer de les décrire dans les futurs éditions du 

journal. 

 

 

Nous allons commencer par le système Lepage, professeur à l’ESA d’Angers et présenté en 1934. 

 

Dans une haie fruitière composée d’arbres de bonne vigueur avec un support à hauteur d’un mètre cinquante 

et une distance entre les rangs de deux mètres trente, on plante un scion tous les mètres. 

 

Quand le scion atteint un mètre cinquante, on le met en arcure en l’attachant à la base du scion suivant et 

ainsi de suite. 

 

Des rameaux vont se développer sur la courbure, on ne conservera que le plus vigoureux. 

 

Un an ou deux après, quand ce rameau aura une longueur suffisante, on arquera ce dernier de la même 

manière, afin de former un second étage d’arcs. 

 

On peut éventuellement alterner les courbures selon les niveaux. 

 

La fructification se produira dans les deux ou trois ans. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Connaissez-vous cette pratique ? 

Après avoir planté une ligne de cordons à une branche orientés dans le même sens, un moyen avait été suggéré pour 

favoriser une uniformité de vigueur en régulant la circulation de la sève entre variétés vigoureuses et variétés plus 

faibles. 

 

Quand la tige du cordon dépassait de 40 cm la courbure du cordon suivant, on procédait en mars à une greffe par 

approche de cette tige sur la courbure. 

 

L’année suivante, la greffe reprise, on coupait l’extrémité de la branche greffée. 

A essayer…. Peut-être…. 
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Extrait d’une traduction de son livre DE 

ARBORUS 

« «  

Si vous voulez greffer un petit arbre, coupez-

le par en bas de façon qu’il ne reste qu’un 

pied et demi sur terre, ragréez la plaie avec 

soin. Fendez légèrement le tronc par son 

milieu avec un bistouri bien tranchant, de 

façon que la fente ait trois doigts de 

longueur. Ensuite insérez un coin pour en 

écarter les lèvres et enfoncez -y des greffes 

ratissées des deux côtés, de façon que leur 

écorce soit au niveau de celle de l’arbre et 

vous lierez l’arbre etc. « «  

 

Comme quoi, nous avons inventé peu de 

choses. 

 Maxime attribuée à COLUMELLE 

 (contemporain de Sénèque) 

Qui laboure les arbres, les prie de porter 

Qui les fume, les supplie 

Qui les taille, les contraint 

 

 


